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HEXTRAIT d'une Lettre de CONSTAN- 
FINOPLE du 26. Oâ-bre, 
AMBASSADEUR de Fran- 
ce , Marechal Brune, fe 
trouvalit , àl y a quinze 
jours, fur le point de quit- 
ter cette Capitale pour des 
raifons connuês, s'eft laiflé 
détourner alors de ce projet 
Par des repréfentarcions , qui lui faifoient 
Entrevair te poffibilirf d'un changement 
Plouin dant Pee verf uitcus ue ma Porte, 
in cffer, de nouvelles Neagarietions entre 
VAmbafl- deur & le Grarnd-Jifir en perfon- 
Re ont procur? au preaner une Déelarazion 
Par écrit, contenant Veflorancs de la vor 
lanré dn Grand Seiopenr de recornoicre 
Vitmpereur Napoléon, Cependant, il pe- 
Tote manquer encore à cer ergagement la 
Promefle d'envoyer fur-le- champ à VAm- 
batfadeur Ortsman 4 Paris de nonvelles Lert- 
Wes de créapce, conformes à 1e détermine- 
tian de Sa Hautrf/r; & cecl fembie avoir 
Fendu incertzin de nouveau le féjour pro- 
langs du Maréchal Brune en cette Cour, *’ 
EXTRAIT des Nouvelles de PARis jus- 
gu’au 13. Frimaire (4. Décembre.) 

‚‚ La journée d’evant-hier, Dimanche 
1r. Frismaire, a eud París tout l'éclat, que 
la marche de Coriêges des plus brillans, & 
les Solemnités les plus onguftes , favorilées 
Par un beau tems, pouvoient lui préter. 
La pompe Miticaire, qui formoit pour la 
Plas grande partie celle du Cortège de 
Leurs Majeftés Impériales, fe diftinguo't 
Par le nombre & par la belle tenuê des Trou- 
et, ainfi que par la réunion de nombreux 
Bredene d'Empire & Officiers. Gént- 
faux, tous dans les grands Usiformes de 
leurs grades, & montés fur des Chevaux 
&'etite richement harnach“s. Les Equip2- 
ges fe faifoienc remarguêr dutant par i’'élé- 
Sance & le goût que par la richeffe,. Ce- 
Vat de VEmpereur, avee qui étoient ['hiò- 
Fératrice & les deux Princes, fe diftinguoit 
Par un attellage de huit Chievaux'de coúteur 
iabelle parfaitement’afforis, eóuverts dé 
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p'umaches blancs & ondovens, & conduits 


à ta main per des Valters de pié: Aux por- 
tires de la Voirure, éclatante de dorure & 
furmontée d'une Couronne, étoient places 
des Pages de Leurs Majeftés. Le Caroffe= 
de - Sacre de PEmpercur , traité avec un foin 
três-recherché , & attellé auffi de hutt 
Chevaux, fervoit au Souverain - Pontife $ 
il étoit précédé, fuivanct l'ufage, d'un Bo- 
cléfiaftigee , monté fur une Mule & portant 
Ia Croix P-pate, En avant & à la fuite de 
ta Voiture de Le M. Impúriaics & des Prige= 
ces marchoient les Voitures des Prince fTeg 
& des premiers Officiers de la Couronne, 
au nombre de vingt-quatre & toutes attel- 
Isesdefix Chevaux, II feroit difficile de pein- 
dre i’éciat , gu'avoient également ces Equipa- 
ges, & toute certe fuite d'autres Equipages, 
qui sccompaguoient en fi grand nombre ceux 
de VEarpereur & du Pape. Tous rivalie 
foient de richefle & F'élégance, tant pour 
tet formes & les ornemens que pour les at- 
lellages, le nombre des gens. Îa beauté 82 
la wariëté des Livrées. On diftinguoit com- 
me les plus briltans les Eavipages particue 
tiers des Princes, celui du Maréchal Gou- 
verneur de Paris, & ceux de quelques Am- 
baffadeurs & Miniftres étrangers. L'enfemble 
de ce magnifigue Cortège, défilant, eu re- 
tour de VEglife Métropolitaine , à le clarté 
de \'Iliumination des Boulevards & à cetie 
des torches allumées vers la fin de la mar- 
che, zu bruit du Canon & à celui des In- 
Prumens de le Mufique Militaire, offroie 
en fpeâacle vraiment magique. On aura 
une idée de Vefpace qu'occupoit le Cortè- 
ge, & en même tems du nombre de Voitg- 
res & de perfonnes dont il étoit compofé, 
quand on fgaura, qu'une heure & demie 
fuilifoit A-peine pour te voir paffer, En 
fin , toutes tes Ruës & Places publiques, 
qu'il a traverfées, dans le long trajet de 
Vallée & du retour, Érolent garnies d'une 
double haye de Troupes à pié très-ferrée: 
6 il avoic pour Sp-@areurs, outre la totas 
Mté&- peu-prêsdes Hsbitans de cette grande 
Ville, la foute de Prangois des Départemens 


& d'Etrangers de preequr toutes les Na- 
tons, attires par les Fetes actuulles. Lurs 
Spectateurs fe prefloient fur la vufte éten- 
duë que le Cortège a parcouruê, répandus 
dans les Ruês, penchés aux Fénêtres, ou 
montés fur les amphichéàures, drefiës fur 
toute la route pour doubler & tripter Ve- 
fpace, & ne fullitant pas encore à une mul- 
tútude, excédaur peut-ètre un nombre de 
cinq ou fix-cent milie Individus. * 

, La Cérémonie même dn Sacre & du Cou- 
ronnement a offert, dans Venceinte dela Mé- 
tropole , le fpeêtacle le plus impofant. Les 
dispofitions du Local, ta réunion de tous 
les grands Corps & principaux Fonétion- 
naires de Etat, les nombreufes Dépura- 
ttans Civiles & Mitiraires, le nombre des 
Etrangers diftingués, te t:élange des Coftu- 
mes , la richefTe des vêtemens des Homines 
& des Femmes , préfentoiene un coup- 
d'oeil fuperbe., Les grands actes Religieux 
& Civils qui ont eu lieu à Netre- Dame, 
Yontion & 1= couronnement de Leurs Ma- 
jeftés , la preftation du S-rment de VE npe- 
teur, ont commandé tantôt le filence & le 
refpect, tantôr fait retenur le Temple des 
plus vives acclamatious, Les détails de 
ces Solemnités ont, dams l'exécution, êté 
parfaitement conformes aux règles tracées 
d'avauce & connuês du Lettur. * 
“94:Cette journée mémorsble a été termi- 
née par lillamination de toute la Capicate, 
Lies Tuileries ont été illuinées alors fur uu 
noaveau deffein & d'une manière piusb Jie 
que jameis. On a vu s'y porter tuut: ja 
foule de Spe@tateurs, gui avoit remp!i le 
paffage du Cortêge Impérial & Pontficst, 

‚, Le Lundi, fecond jour des Fêres du 
Couronnement, a été tout eetier un jour 
de Fête populaire, cé!ébré encore fous un 
ciel pur & ferein. Le mouvemenr d'un 
Peupie , qui couroit de plaifirs en pisifirs, 
avoit fuccédé à la pompe des Solemnités, 
les Jeux publics aux Cérémonies, &, à 
Ja place des brillans Cortèges de la veille, 
on voyoit une immenfe Population répan- 
duë fur Ies Quzis, les Places, lee Prome- 
nades & les Boulevards de la Ville, où 
toutes fortes de divertifemens étotent dis- 
pofés. Dans la matinée des Höraults- d'ar- 
mes avoient parcouru les Places principa- 
les, & avoient diftribué, fur leur poffsge, 
goe quantité énorme de Médailles de diverfes 
grandeurs, frappées en mémoire du Gouron- 
nement. Voici quelle eft ta compofition de 
ces Médailles: D'un côté on voit la Figure 


del'Empereur , portant la Couronne def Tuit 
fars, aveecene Legende: Napoléon , É 
veur s fur le rovers on hits Le Adaaf 
Peuples & ces mors expliguent le DS 
allégortqgue, grave lur ce revers, oÙ | 
voir une Figure, revecuë des orncmens 
la Miagiftrature, & celle a’un Gurrfl 
élevant enfembie fur ua bouclier un Hef 
revétru des attributs Iupêrmux. Pend 
toute cette journce,des Jeux de toure ef 
ce, diftribués fur toute la ioengucur du B 











levard de la Concorde, on omufe la w t 
tude. Le foir , quatre Stiues oblongus 
d'archite ture antique, elevées fur la Pl2 

du méme nom, ont été ouv-rtes à la Did) 


fe, & tout ce beau Cuarcier illuminé d 
nouveau magnitiquemeut, Un grand Fef 
Yartitice, entin, a été tiré dans la mê 

foirée fur le Pont de la Concorde, en pb 
fence de tout le concours de Sp-@tateurs® 
replié fur la Place, aux Champs- Blv/dest 
Rux Twilertes, fur tous les Ponts & 16 
Qazis, puur jouïr de ce diver riffemene. Ee 

‚, Le nombre des Princes „llenands, VÉ 
nus à Paris pour sffitter à la Cèrémonie d k 
Sacre & du Couronnement, s’eft augment 
encore, les jours mêmes qui out précddé 
immédiatement ces Solemnites, des per(of” 
nes du Prince-réguent de Nafau-Weik, 
bourg, des Princes-Hárédicsires de Hefer 
Hombourg & de Heffe-Darmlade, du Prior | 
ce Louis de Bade, & du Prinse de Luwere 
flein. Ces Princes, à m.fure qu'iis ont éé 
rendus en Cette Capitale, Out éd prélen= 
té, Vendredi & Samedi derniers, à VEur 
pereur ec à VImpéracrice, atin de pouvvif 
reopiir te but de leur Voyage. Le /Tedr 
Prefident de la République Aralieun: , Me 
Bltzi, arcivé Mereredi à Pantaivebt as 9 
a ete préfenté fur-le-chaiop à L. Al, lar 
périxlvs, avant leur départ pour dais EB 
la même journce, ” 

‚, Les derniers jours de la femaine pas 
f$e nous laifl:nt d'autres Audiencss , done 
nées aux Tuilertes, & des plus tolemnelless 
& annoncer encore. Vendreii, le Pane 8 
r-u, au Palais Impérial, dans l'Apparté: 
ment qu'il occupe , des Députirtions dô- 
Sénat, du Corps-Laégiflatif , é du Tribu-” 
nat, sini que le Confeil-d'Ert tout ene, 
tier, Qui tous ont co:nplimenté Sa Sainteté. * 
Le lendemain, veille du Sacre, le Séntt 
& le Tribunat fe font fucceffivement rendu 
en Corps au même Patais, pour féticitel 
PEmprreur fur le: ré{ultat des Vores du Peur. 
pie touchant I'hérédicé de l'Empise dans la * 


dWitte de Sa Majefté. Le S{nat faifoit 
Me démarche, en exécution d'une Déii- 
Kion de fa Séance du 15. Brumaire, ia 
Ate où il dvoit configué dans un Séag- 
A 'Con/ufte le Voeu National; & ii ve- 
R joindre à fes F$licitations la prière in- 
Ae que cete manifeftacion de la volonté 
Peuple fût comme confacrée davantage 
Kla promulgation folemnelie de Act: 
\D'a déclarée. Le Sénat ayant été intro- 
dans la Salle du Trône, & y ayant 
A préfenté a VEmpereur par le Prince 
Mp, Grand-Eletteur, le Préfident du 
Wi, , M. Frangois (de Neufchâteau,) 
Ara à Sa Majefté un Discours, & en re- 
ij une Réponfe, qui Vun & l'autre out 
Â Dubliés & font três-dignes d'attention. 
Fendant I'étenduë du Discours du Préfi- 
du Sénat nous vbiige de nous conteu- 
en citer les paff-ges les plus reinar- 


les, que voici. 



























E Srre, Le premier attribut du Pouvoir- 
veraia des Peupltes, c'ett Ie droic de tuf- 
fBe applique fpecialement aux Loix forda: 
Klles. C'ett-lui qui contticnë tes vérita- 
F Citoyeus. Jimais chez aucun Peuple ce 
AL ne Fact plus libre, plus indépendants 
8 cercain, plus légalement exerce, qu'il nc 
Ee parmi nous depuis l'heureux Dit 
Brumaire. Uu premier Pjébiscite mit 
zie ‚ans entre vos mains les r@nes de 
hed Un fecond Plébiscite vous les confia 
Ne vie: Enfin, pour la troifiëme fois, 
A ition Franrsife vient d'exprimer fa vo- 
Beer Trois Maltions cinq- cent- mille Hom- 
pars fur ta furface d'un Territoire im- 
es ont voré fimuttanemene V'Empire hé- 
hire dans Vuugutte Famille de Votre Ma- 
5 Les Aars vn Cont contcnusdans foixan- 
ijn © Reégitres, qui ont érd verifigs & dé- 
al Sn avee ferupule, Il n°y a point de dou- 
he Ur l'état ni fur le nombre de ceux qui 
P Misteurs voix, nifur le droit que chacun 
bet Avoir de Jt douner, ni fur le réfulta: 
uffrage univerfel. Ainfi donc le Sénat 
„Peuple Franrois s’accordent uranime- 
Nij Pour que le fang de Bonaparte foitdesor- 
past France le ang Impérial, & quc le 
eu Trôae, élevé pour Napoldou, & il- 
Par lui, ne ceffe pas d'être occupdé, 

ten Its Descendens de Votre Mijo@é, ou 
Dai, % des Princes fes Frères. Ce dernier 
aps ige de ta confiance du Peuple & de 
Brigt Atieurde a dû flatter le cneur de V, M. 
Motte. Il ett beau peur un Homme, qui 
Lapiere, comme vous, au bien de fes 
tal es, d'apprendre, que fon nom fullic 
DLG Îier oo fi grand nombre d’Flommes. 
Draga voix du Peuple cft bien ici Za voir 
. * Awcun Gouverocment ne peut être 


, 
ars 









fondé fur un Titre plus auchentiquc. Dépo- 
titaire de ce Liere) te Staar a döhberé, qu'il 
fe rendruit Cn Cuiys sursês de Vo AL. [m- 
périate. Al vint barre esdacer la joy, douc il 
eft pénétre, vous eitstr de urtbut nuacere de 
fes FSlicitatrons „de tuaretpeet, de tuu ammuur 
& s"applaudir ter-nicnie de Pobjer de vette 
démarche, purszu'eite metde dernier fccau à 
ce qu’il actendurrt de VOL prévoyaunce pour 
calmer les tnguietudes de tous ies buus fran- 
gois & fairs vurrer au Port Le vailfcau de la 
République. 7 

, Oui, Sire, de fa Räpubtique ! Ce mor 
peut bicffer les oretiles d'un Monarque ordi- 
naire, Ici te mot eft à ta place devant celui 
dont le génie novus a fart jouïr de la chole, 
dans le fens où la chofe peyt extiter chez ua 
grand Peupl. ; vous avez fait plus qu. d'ecerte 
dre les burnaes de la Republigue, car vous 
l'avez conttituée fur des bafes folides. G1â- 
ces à VEmpereur des Franguis, on a pu in- 
troduire dans le Gouvernement d'un feul les 
principes confervateurs den intérêts de tous, 
& fondre dans Hr Repubtliqgue la furce de la 
Monarchie. Depe:s guarante Sièeles va egice 
la queftion du meilteur Gouvernement; de- 
puis quasante Siccies le Gouverwement Mo- 
parchique étoireoriideré comme étant le cheï- 
d'oeuvre de la rzifon-d'étc & le feul port da 
Genre -himzin: Meis il avoit beluin, qua 
fon unité de pouvoir) & à la eerticude de la 
transmiflion ou pùt incorporerfans Tisjuc dos 
Elémens de Liberté. Cee amélioratiwa dans 
VArct de gouverner tt uo pas, que Nafralfon 
fait faire en ce moment à la Setence Sacisle. 
Ia poféle fondvinent des Erats Reprétentan 
tifs ; il ne s*ft pas borné à leur exittvace 
préfente, il a mis dens leut fein le germe de 
leur perfeion future. Ce qui mangue à leur 
premfer jet, doit furtir de Luur propre mare 
che. teit Phonncar de PAge préfeor, c'eft 
Pefpérance & Ie moutle des Siccles à vor 
niv. . Eg 

‚Si une République pure avait éé paffie 
bleen France, nous ne fgaurions douter , que 
vous n’eulliez vonla avoir Phenncur de Dé- 
teblirs &, dans ectte hyporhèfe , nous n€ 
ferions jamais abfous de ne Favoir pas propo- 
fee aen llemme, atfez fort pour en réalifer 
Pidées aTez grand perfonnellement pour n'a- 
voir pas befoin d'un Sceptre, & affez géné- 
reux pour inmeter fes intérêrs aux intérérg 
de ton Pays. Euffi:z-vous dù. comme /ye 
curl, vaus banoir de cette Parrie que vous 
cusliez erganilée , vous n’auriez pas hefité, 
Vas méditations profondes fe font portécs 

Jus d'une fois fur ua fl grand problème, 
njai< Pour votre génie lui-même ce prohliè- 
me étoit infotabtie. °” 

‚… Les efprirs fuperfiziels, frappés de l’ase 
cendant que tant de fuccês & ie givire \ ong 
ant valu de fi bonne heure fur Vefprice 4 la 
Nation „ Ont pu s'imaginer , que vans Gtiez 
maître de lui donner 3 volonté le Guuverne- 


. 


ren togdiann oe  Rdlns Monsrsignes terde coma oet tuut gene 
vouloit en France de l'Atittacratie: Mais ie SCi d'Bret, seft hizande wrop soins f 
Lég.lavcur doit prendre les Hommes tels dt ee Aen ke bals ded rapport) î 
qu'ils font, & leur donner les Loix, uun pas expreflions, * C'ett par erreur (a-FB 
Ies plus parfaites que l'on puite inventer, » lu dans le mime Papier, deux JR 
mai. comme Solon, les meilleures de cefles 9 après) qu’ila été in(éré dans la FR 
qu’ils pcuvent touffrir. ……....*” 2 d'avant-hier , que le Confeii - 7% 
» Quand nos Repréfentans, placés fur les , avoit abefi le Catendrier nouveau, 0% 
den Trône, crurent fonder la Répubii- „ eré qualifië mal-à-propos de Révold 
que, leurs intentions étotent pures ; avant es EIN ‘ ‚d 
d'être desenchantés par une trie expérience, ie dn Le Confeil - d'Etat lik hade el 
ils adoroient de bonne foi ce fantôme trom- * COPIUUVE EN quelquc sd 9% E 
peur, qu’ils prenoient pour \'Egalité. Nous » feit, & le Calendrier n'avoir rieëg 
pouvons parler d'une erreur, dontnous avons » Révolutionnaire, A la vérité, il P$ 
pu être un moment cblouïs. Eh! qui zuroit », certain, que le Confeil-d'Etar s’cfi} 
pus’en défendre? le torrent Populaire empor- , cupé de cet objet dans une Séance ÖÌ 
toit, malgré eux,‚les plus indifférents. ,..”*  femaine derniëre 3 mais on affure sk 
CLe refle dans te Supplémeat. ) 9 la discuflion eft ajournée. * > | 


‚… Le Journal de Paris , en annongant ‚… Cinq Pour-cent confulidés 58. FEET 
dernièrement la fuppreflion du nouveau Ca- Banquc de France, 1145. Francs. *' 





OruvRES COMPLETTES DE VOLTAIRE, Edition originale de Kruus 
publiées par BEAUMARCHAIS. 

La Vente publique, annoncée & Paris pour le 15, Novembre 1804, v a eu lieu; 
ayant reconnu qu'on mavoit pas laiffë aflez de terms pour recevnir les ordres de VErrafiijk 
le Propriétaire a cru, pour être à même de farifaire aux demandes des Pays les plus jk 
snés, devoir s'en tenir à cette première Vacation, C°, prenant pour bafe les prix qe: 
eu lieu, il s'engage à fournir aux mêmes prix toutes les demandes qui lui feront fuitts 
qu'au 15. Janvier 1805 , aux conditions fuivantes. Les 75. Volumes 8vo, gr. Papier 
avec Figures , brochés, pour 370. Francsaulieu de738. Les oa. Vol, 120. Pap. véline Mij 
ig. brochés, pour 310. Fr. au lieu de 660. Fr. Les ro. Wol, 8vv, beau Pap. arl ik 
pour 264. Fr. au lieu de 528. Fr. Les zo. Vol. 8vo, Pap, mains beau, fans Fig. postk 
Fr. au lieu de oBo. Fr. Les oe. Wol. 12°. Pap. ordinaire , fans Fig. pour 110. Fr. au Pik 
194. Fr. — Comme il ne vefle plus un grand nombre des différentes Editions (& norsk 
de celle în 3vo, gr. Pap. vélin,) les Perfonnes, qui voudront jouïr de ce rabais conf pr 
ble , devront re pas diffërer de donner icurs ordres à AI. Ganrier Durour, Lili 
fer le Rockin à AMSTERDAM, 08 direlement à M. HoussetT, à PARIS! 
Montmartre Ne, 5. / 

On a perdu une Obligation, au Capital de mille Florins, à /a charge de 'Impé’ & 
%& Reine, @ domiciliëe au Comptoir de Jean Ofy & Fils A Rotterdam, en date Ĳ, 
dlars 1778, Ne. 88, @& au nom du Propriétatre, Celui, zui la fra parvenir ard 
de}. oe Vos, Libraire, derrière la Grande-Eglife dà RoTTervaAM, receyt! £ 
Aoundte récompenfe. t 
… Je me trouve de vouveau accablé de rrifteffe, par la porte fenfible que je viens de! Mt 
Jlapld au Tout-Fviflant d'appeller à lui, aujourd'hui, dans la matinée, mon très p' 
€ diene Père, Monfieur ARNOUT-JEAN VAN BRIENEN, Sefgneur du Groote” 

à P4ge de foixante-neuf ans C° quatre mois. Sa mort ef? la [uite de longues foufr® E 
qu'il a fupportérs avec un courage, une Pîiience CP une réfignatiau , dont om val 
d'exemples. Ye me flatte, gwon vondrn bien prendre grelgue part à ma jufle doules!”yi' 

AMSTERDAM, ce 4. Décembre 3804- CSiané) Guis.t.- Joseeit van Beif” 

Le Gargon, dont ma chère Epoufe accotcha heureufement le 09. ORobre dernier, 







anjonrd Zui, à motre vive donlenr , par litte de convulfiens vfolentes. s? 
LAUusANNE, le 15. Novembre 1804. CSigné) Marrys Oos” 
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ì ce E FRrANCrORT, le 4. Décembre. Les mefures de précaution contre les Na- 
„ak WM ladies des CÔtes d'Lfpagne & de Toscane font devenuës communes à toute 1.47 
, @ lemazne Méridionale, On a redoublé fur-tout de vigilance à cet égard dens 
vald V/ralie entière, & dans les Pays qui touchent immédiatement Àà cette Contrée, 


Uement en Suife. [la été publié à Zurich, dans les derniers-jours de Novembre, 
get Douveile Ordonnance du Land- Amman de la Suiffe au dit Cujet, ain qu'une Lec- 
ried Circutaire de Son Excellence à tous les Cantons, ces deux Pièces portant en fub- 
Pt: *° Que les mefures de précaution, ordonnées par Arrêté du re. du mois cou- 
St, retativement aux Voyageurs, Effets & Marchandifes, venant d'/ra/ie, fe trou- 
Aient infuffifantes, d'aprés les derniers Avis officiels, qui étoient parvenus au Land- 
Neleman, fur VEpidémie ou Fièvre- jaune qui régnoit à Livorne, & qu'il étoit devenu 
Ániment urgent d'en prévenir la contagion par tous les moyens poflidles ; que fon Ex- 
Tilence, en vertu de l'infpe@tion & furveillance générale, qui lui compétoient par la 
: Conftitution , défendoit provifoirement toute communication avec l'Zralie, &, fans 
Altcune excéption , tours entrée d' Hommes, Beftiaux , Marchandifes ; Son Excellence 
lant connottre en même-tems, quedes Inftruêtions particulières avoient éé envoyéos 
Par Tui aux Gouvernemens des Cantons du Tefin & des Grifons, & qu'une Force 
fufifante occupern tous les Paffages & Routes, qui communiquent avec | Zralie PE Zeh 
‘Aflembiée des Erats du Miürtemberg, convoquée par des Lettres-patentes du Prin- 
du ro. du mois dernier, a été ouverte folemnellement le 27, à Stuttgardt. Les Pré- 
$ & Députés Provinciaux, s’étent réunis dans leur Hôtel, fe font rendus de-là en 
Orps au Palais de VEleteur, qui les y a recus dans la Salle d'Audience, placé fous le 
Mis, & environné d'une partie de Ia Cour & du Confeil-intime. La préfentetion pu- 
SQne des Btats linie, la Cour s’eft retirée, & l'Ele@teur a adrefl$ aux Députés, à huis 
Ôs, une courte Harangue, Enfuite le Miniftre- d'Etat, M. Normann d'Ehrenfels, a tu 
Propofitions Ele@torales, auxquetles il a été répondu par le Syndic des Etats , le 
Onfeilter -de- Légation intime Stechmaver, Cet afte a été fuivi d'un Service Divin dans 
Chapelle de la Cour, auquel le Prince & les Erats ont sflijté, ‘Le Texte, qui avoit 
AS donné à eroiter à cette occafion au Prédicateur de la Cour, le Dr. Storr, Yobligeois 
A teculquer Pamour de la concorde & la haine de tout efprit de Parti. Après ce Service, 
B. Dépurés font retournésau Palais Ele&toral, où il leur éoit préparé un Diner fplendide. 
Les Autorités Frangoifes de la rive gauche du Rhin ont dû procéder le 2. ce mois à 
iN Prife de poffeflion des Ifles de ce Fleuve, mais uniguement de celtes qui appar- 
perment À la rive gauche, ainfi que la Gazette de Alayence a limité, par ordre du Pré- 
E&, Pannonce faite par clie de cette mefure en termes trop généraux. 
EXTRAIT des Nouvelles de Parts jusquan 15. Frimaire (6. Décembre,) 
» Les Cérémonies-& les réjouïfTances publiques des deux premiers jours de cette (2- 
aine ont été fuivies, Mardi, de la préfentation folemnelie à P"Empereur d'une partie 
"€ principaux perfonnages étrangers & nationaux, & de la preilacion du Serment d'en 
Stand nombre de Chefs & Commandans Militaires, réunis aux Feètes du Couronnemenr, 
ke 13. Frijzaire, le Prince-Ele&toral de Bade, qui a fuivi à París te Prince Louis de Ja 
Ame Famille, 2 été préfenté à PEmpereur, à dix heures du martin, A midi, Sa Ma- 
Mlé a admis A fon Audience le Jice-Préfiaent & la Députation de la Répub'ique 7ra- 
Henne, Enfuite le Grand- Aumóônier de France a préfentt a Sa Mejeft tous les Arche- 
êques & Evêguers de "Empire. Les Miniftres, les Grands- Olliciers, les Sénateurs & 
Ne Confeilters-d’ Brat éroient préfens à ces Audiences en grand Coftume de cérémonie. 
L'Empereur, étant rentré dane fon Cabinet, 2 reeu le Serment des Moréchaux, OfB- 
Vers. Gänéraux & Supsrieurs des Armdes de terre & de mer, qui fe trouvent 2@&uetten 
Rent A Pars, & qui n'avoienr pas encore préti Serment entre les mains dz Sn Majefté, 
“rmi ces Officiers, tous Préfentés au SermeDt par le Prince Louis, Conn“tehle, on a 


be 


Vemargué les Marschaux Fourden, General en chef en Zeglis; Lannc:, Aubafindenr en 
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Portugal; Sup, Commandant en chef du Camp de $4. Omer; le Colonel- Genét 
g3t; le General-de- Divilion JZarmont, Général en chef en Batarvie; les Vice - Àl 
Bruêx & 1hévenard, La Lifte des autres Olficiers- Généraux , des Adjudans- COÛ 
dans , Cotonels & Capicaines de Vaiffeaux, qui ont prèié à-la-foisle Serment EN Gov 
maias'de FP Kmpereur, ne comprend pas moins de cent-cinquante noms. Dans le 
tems, ue Députstion de la Cour de Caffatiun a eu, aux Tuileries, une Audied 
Pape, pour complimenter Sa Saintefd au nom du premier Tribunat de PEmpirég d 
avoit defird luì rendre cet hommage à exemple des autres grands Corps de l'Etat. 
„ La journge de Mercredi a de nouveau offert à toute cette Capitale & à fes 
breux Llôtes la pompe & le mouvement d'une grande Cérémonie, qui a fait de 
journée le troifième jour des Fétes du Couronnement. Le 14. Frinaire, VEnPSE 
ayant le même Cortège que le jour du Sacre, s'eft rendu au Champ-de- Mars, & 
diftribué, en préfence de la même Alemblée qui avoit aflifté au Couronnement & 
multitude innombrable d'autres Spetateurs, aux Corps de VArmée de toutes ard 
aux Gardes- Nationales des cent-huit Départemens, repréfentés par autant de DEK 
tions d'élite, de nouveaux Drapeaux aux Armes de l'Empire. Les Drapeaux ayath 
remis aux Colonels pour les Corps de Armée, & aux Préfidens des Colleges - EW 
saux des Départemens pour les Gardes- Nationales, 'Empereur s'eft levé, & a prokp 
cé d'une voix forte & diftingte ces paroles: “* SoLDATS, voilà vos Drapeauz ; cll_N 
‚‚ gles vous ferviront toujours de point de ralliement ; ils feront par-tout où votre Empbj 
„… des jugera néceffaires pour la défenfe de fon Trône € de fon Peuple, Vous jurez de je 
„‚ fier votre vie pour les döfendre, @ de les maintenir conflamment , par votre cour 
„ fur le chemin de la Vidoire: Vous le jurez. Nous de jurons! out répéré d'aborë 
Prsfidens des Collèges- Ele@&oraux & les Colonels, & enfuite toutes les Députacion® 
Armée & des Gardes- Nationales, cellas-ci en agitant leurs armes. Il n'a m29% 
à V'éciat de cette Cérémonie que le beau tems des jours précédens; le tems, ayant id ds 
gement tourné au dégel & à la pluye, lui a été conftamment défavorable. ” lie 
‚‚ Suivant des Lettres, reguês nouvellement de Marfeille , il eft entré le 1 Frimaire ® 
ce Port un Avifo, expédié de Barcelone, & adreflé au Conful Ef/pagaat, pour le Ki 
venir, que le Cabinet de Madrid venoit de déclarer la Guerre à V'Argleterre. Ces Mijl 
ires atoutent, que l'Avifo eft reparti auffi-tôt pour donner le même avis dans tous , 
Ports de la Méditerranée. D'autres Avis d'E/pagne, recus à Bayonne le 28. Brumai® 
portenc, que la Légation Anglo/e avoit quitté Madrid par ordre du Roi, le 14. dd 
vembre à midi. On attend la confirmation de ces Nouvelles. *” ae 
FIN de VExTRAIT du Discours, adreffé à V’Empereur par le Préfident du Sénat PR 
à la tête de ce Corps, le IO. Frimaire. ‚f 
„ On dir, que les anciens Perfes , pour convaincre le Pcuple du danger effroyable des laf 
de la Liberté, pratiquoient un ufuge bien extraordinaire; ils s'inoculeient un mome 
Pefte des Corps Politiques. Quand un de leurs Rois étoit mort, il y avoit cing jours Pick 
dans Vanarchie, fans Autoritc & fans Loix. La licence n'étoit, ni réprimée alors, ni C% 
tiée enluite 3 c'étoit cinq jours abandonnés à l'efprit de vengeance , aux cxcês, à la violen 
pour tout dire, c'étoit cinq jours de Révolution. Cette éprenve, dit-on, faifoit reau} 
Peuple avec beaucoup de jnye fous l'obéiffance du Prince. Oh! que n'a pas coûté à no 
Nation le déplorable effai qu'elle a fait de ces Saturnales de la licence Politique! non pendi} 
ving jours feulement, mais pendant les longues années de nos déchiremers intetlinst QW, 
fruits amers ont recueillis de leur enthoufiasme ceux qui avoient rêvé des Théorics 
publiczines! ss." # 
‚… Après des Ain&tnations plus terribles quc celle d'une mer agitée , on crut avoir trouvé. 
remède infaillible aux convulfions Populaires par l'erabliffement d'une Polygarchie. LE hy” 
pôt de [’Autnricé ‘dans les mains de plufteurs valoit mieux que l'abfence on la disperfiof 4 
cette Autorité;s mais om me pouvoit pas enfermer dans vn même Corps des ames disTére ls. 
& des volontés oppofées, ainfi que le Marniechlisme placait denx Principes comtraircs à Hs 
ze de F'Univers. La latte de ces deux principes 2Utoit anéanri la France, fans le parti, qU 
prit, de revenir enfin à un Pouvoir plus concentré. C’eft ce qui confacre à jamais Ìa fours 
du 18. Brumaire. C'eft auf ce qui vous ramène & vous attache, Str, ceux dee Répubg 
cains, dont le patriotisme a pu être le plus fervent & le plus ombrageux. He s'éreicnt ty 
Eernsis dans leur haine contre le Trône par leur attachement aux incérérs dn Penple, &: 
dir ardeat de la Félicité pubtigee. Leurs idées n'ont été remapliss que par votre Gouvers 


nét it; desabufés de leur chimêre , & ramenés par wous à la réalitd, ils Cont bien CORVRin AI, 
it toit iimpoilibie de fouger férieufement a imptancer la République, proprement dite „ 
Sun Peuple actaché à la Monarchie par befoin, par inftinét, par la force d'une’ habitude 
gelen ne peur détruire. Oni, SiRE, fur ce pomcil a’y a plus qu'un fentimenc. Oui, 
Y 
















pe UVernemeut d'un feul eit pour ua li vatte Pays ce que la Sratuë de Pallas Fut autrctois 
Fles Froyens: En la leur entevant, on précipitoit leur ruine. ” 
Mais ce n'eft pas eacore alles. L'ugié de PEmpireeftle Faifceau de fa puiffance ; mais 
Ads en feroient bientôt desunis & rompus, fi Phérédité du Faifceau n’en afTuroit pas le 
" Un ordre de Sucecthon déterminé d’avance ett le plus ferme appoi da Gouvernement 
„archique. Aufi, par l'élection meme qui vous fait Empereur, le Senat & le Peupie se 
„rvs dépouiilés du droit d'élire à l'avenir, tant que ubitteront les Lignes glorieufes, 
Auelles ils traasmettent le droit excluúf de l'Empire. Parmi les refuhats heuicux de in 
de Pijscedicd, telle que les Frangois Viennentde l'adoprer, la fagecité du grand Peuple 
ORN * Faic dirtinguer deux avantages principaux: C'eft d'abord qu'une Dynattie, clevee par la 
ê Witre ‚ fera fidèle à fon principe; on ne voit point de Fleuves , quiremoaten: contre teur four- 
mi Cett qu'en outre, ou doiteipérer d'une tradition , fuivie dans ce Gouvernement paternel & 
:Pétuct, une nouvelle conúftance pour le Crédit public, foitau-dedans,foitau-dehors.... 
pt. « Oa vouloit, que le Chef d'un grand Erat comme la France promîc à fon avéne- 
pets non pas d'erre le Roi des Nobles ni d'aucune autre Cafte , mais le Chef de la Nations. 
8 pas de maintenir les privilèges ufurpis, qui, dans un Pays agricole & chez un Pvuple 
Ka Naftrieux , flscritfotent néanmoins PAgricalcure & lInduftrie pour enrichir de leurs dé- 
4 geilles les com piices du D:spotisine; mais qu'il jurìt au Peuple ces Articles fondamen- 
P or cas bafes éternelles des Sociétés policées: La Liberté des Cultes, ce premier droit de 
Dr $ les Hommes, puisquc l'Autorité ne peer jamais forcer la confvience: L'Egalitd des 
pij Pits de tous tes Citoyens, Égalité quiett la fenle raifonnable & poffible: Le refpedt pour la 
iberzg Politique @ Civile, fans lesquelles les Nations ne font que des Troupeaur d'Escla- 
8, égalemene indi!Ferents à Ia Fortune de leur Maître & à leur propre gettinge: La Guran- 
Cinviolable de la Propriëté, qui prévient fur-tout la levée des Impôts arbitraires, & ne 
jo met ancun Subfide dire ou indiredt, fous quelque nom que ce puiffe être, qu'en vertu 
Ien la Loi: Enfia, le rapport général de fon Gouvernement au feul but primitif de tout Gon- 
IjSrnement, intérêt, le bonheur & la gloire du Peuple. C'eft le Eond du Sermentquc V. M. 
IApériale va prêter au Peuple Praugoiss; ce font les propres termes, que vous avez chuifis 
ee faire votre Loi & celle de vos SuccelTeurs. D'après les circonftances , Votre Maicfté v 
rote Vengagement de maintenir Vinrégritd du Territoire de la République Frangoife, qui 
got refter indivifible ; les ecquifieions des Biens Nativnaur, qui ont été la Solde de notre Ín- 
gak dance ; la fublime inftitution de vorre Légidun-d'honneur, digne prix des fervices ren- 
dS à la Patrie. Avec ces accefloires, ce Serment remarquable paroit avoir été écrit fous la 
yette de la Nation toute entière. C’eft à ce prix auffi que la Nation toute entière jure de 
gees dere fidèêle. Ces deux Sermens fe correspondent; ils fe garantiffent l'un l'autre: Ce 
Ot lex anneaux réciprogues d'une Alliance indifolubte; & , parmi tant de grandes vuës qui 
Úitingueront a jamais le Sératus-Confulte du 23. Flordal, ce qui cimente toute Vouvrage , 
Leguilui imprime le Sceau de l"immortalité „St re, c'eft la penfée du Titre des Sermens...,.°** 
‚… Le Peuple Franrois toit mûr pour améliorer fon état Politique. Hélas! bien loin de 
N aider, on lui a fait courir le risque de voir la Prance fe diffoudre, au gré de ceux qui dé- 
Hroient d'effacer fon nom fur la Carte. Elle étoie devenuë le fayer d'un Vofcan, qui ébran- 
“Ot le Monde, mais qui s'engloutiffait lui-même. Paur fermer cet abime, il falloit plus 
Ao'un Curtius. Suivant t'idée profonde d'un Auteur Politique , il falloit , qu’un grand Ham- 
Me choifit pour le thédere de fon Gouvernement & la matière de fa gloire les ruines de cet 
sat, qu'il fe propofcroitde refondre & dersjeunir. Il falloit, gue cet Homme fùtdigne de don- 
Mer fan nom & d'imprimer fon mouvement à une Dynaftie nouvelle; il falloit, qu'il fûtrau-de:- 
Us de fes Contemporains, de leuraven, parleursfufrages, fanscontradikion, ni des fiene * NA: 
es Errangers. ...- Le S{nat-Confervateur & le Peuple Francois, Sire, vous affurent par 
‘Ba voix, qu'ils font fiers de leur Empereur. S'ils vous ont offert la Couronne, s’ils Ìa ren- 
Kent hérédicaire dans votre Descendance & dans celle de vos deux Frères, c'eft parce qu'il 
Wexifte dans le Monde aucan Hamme plus digne de porter le Sceptre de la France, ni aucune 
Hamilte plas chérie des Frarzois. Commandés Par Naepoldon ou par fes Fils on fes Neveux. 
‘WMbns de Fon efprit, formés à fon exemple, liés enfin par fan Serment, nons, SIRE. & 
ies Fils de nos Fils, nous défendrans , jusqu’a la mort , ce Gouvernement turélaire, obiet de 
Horre orgueit comme de notre amour, parce au’en lui nous défendrons notre Chef & nez 
ters, was Familles & notre Donneur. .…...” k 
‚Sire, vous avez pris pour Devife de nos Monnoyes ces mats que vaas juftifiez: Diens 
Protage la Frunce. „Oh! oui; Dieu prorège la Pranca, puisan'} vans a erég pour elle, 


Pere de la Patrice, ‘au aom de ce Dieu proteêtenr, beniTez ves Catane, N. Tür de leur 6de. 












Site, compee/, que-ricn,n® peut effaccr de leurs e{pitits » ni:-defaciner de leurs coeurs ,} 
gegemens réfuleas du Gon: rar mucuei, qai vient d'inteivenir entre Nation Prazgoift 
raruille derpdriale, Ätaís ilYaut cemptester tout ce qui a repport à ce Contrat augue 
pour pervenir, le Sénat m'acharge de prief Votre Majeité de faire promulguer durft 

miore beivmnette le Sfnatus- Couyy:tg du 15. Bruwire dernier, qei proclame le Voeu du? 


pie pour PLijridiig de PE mpite. ‚Ce grand Ate National cft lie naturciienmgent à rags, 


Kierëmonie du Sacre,& du Ssnmeat de V.M. Empérialë. L'établidemsntde Empire Uu 
phénòmtoe éelatanes mâis nous dehrons qa’ (vic Lebte, & il ne peut te devenirgur pat! & 
sse crevir pour la Succeition au Tióhe: La féeurite du gránd Peuple & la vòrre, Surf 
dependent. Ca ne Syaarvit doec prendre wróp de frécaucioas ni dépieyer trop dpi? 
sour graver vette idée, & peur Vavaveer plas avant dans les imaginations. Ce fut jad, 
fertimenes la Revolution vut pour vbjet de l'étoufTer. Nous rawimons ce feu facré fu! 
Aarels de Ta Patries Ta Paliique ie railume, la keligien le confacre, la Liberid Lus apP 
ditz. il ne avit plus s'ércindre. . ….« 77 ee 
hat ben \ironse de Sa Majefié [mpériale. : 
“Je monte au Trne, où m'ont appelld les voews unauimes du Sénat, du Peuple & kel 
wee, de coeur plein du jeuntiment des grandes deflincss de ce Peuple ; que du milicu-des CU 
Patte tremierfaluê du nom de Grand, Depuis mon Adoiessence, mes penydes toutes call f 
bui furt devoluess &, je dos le dere ici, nies pleifirs & mes peines ne fe cômpofent p:u5 s 
jourd’hui que du borbeur ou du malbeur de mon Feupis. ” A 
a êfes Descendaris conferverout longtens va Tróne. Dansles Cumps, ils fcraut les premi nl 
Satunte de Pairmde, fecrifinns leur vic pour la def? de leur Pays. Magiflrats, ils né gi, 
drove jamais de vul, gut de mepris des Loix & Ubreuleineut de l'Ordre Social ne {ont gid 
sj uliat de la foidlefe FP de Wincerditude des Princes, He. Ng É 
… Vous, SÉNATEURS, doud 1zs eenfeils # Vappui ne mont jamais mangud dens tes d 
cunitances les plus dificites, vaire elpri le transmertra à vos Succefeurs. Soyez teu tourg 
fantiens & les premiers Confcitiers de ce Trônes f néceduire au bonbeur de ce valle Empire. 
De na Have, leg. Dicemhre. On a annoncé dans cete Feuille la cdiebraork 
Fépoqgue mémorable du Couronuement de PEmpereur Napoléon dans toutes les Piaces 5 
Varrondifferaent de Armée Ga!/o-Batave. Corte époque a été célébrée, en particuliëf! 
parjni les Troupes Frangoifes dans Ville de Walcheren, par une Sotemnité préferite ® 
un Ördre-du-jour de leur. Gönéral- Commandant, que voici. ede 
Camp de WALCHEREN: — Au. Quartier- Général à FLESSINGUE 
ORDRE DU JOUR. — Du 9. Frimgire an 13. (30. Novembre 1804.) en 
Les Troupes Frangostes du Camp de Walcheren, les Troupes de la Marine & les Aduil, 
Brations Frangoites, rdunies dans Elle, voulent ofrir à L'Empereur Nspoléan, un én? 
gnage de leur dévaucment ? de leur admiration, ent réfolud’ériger un Monument, quis rit 
pellaat.à la Popléritd V'epogue glorieufe de fnn couronnement , perpêtuê le jouwenir de vailifs 
Te du Gouvernement Vrancois & de La Répubiique Batave, confacre la mémoire de la réuni®';) 
vans bes Ports de Flelingue &d'Oftende, de la Flottille Impériale-Batave , & honore les B. 
wes, quife font diflinguds dans les différents Combats qu'elle a foutenus: Anterprére de WU 
fentinvens, le Général Commandant-Supdrieur arrêéte. is f 
…… U fera élevé à Flefingue, fur la Plwce dite dela Florritle, A l'exrrémité- Nord du Bef 
„Militaire, un Obélisque de dix mêtres d'élévation. L'Obélisque fera fupporué par un Fie | 
deftal quadrangulaire, Les quatre faces du Piédeftal porteront des Infcriptions , qui rappel! 5. 
ront Îa première, la date du couronnement de Napollon , premier Emptreur des Frang0f”’ 
la feconde, t'heureufe Alliance des deux Gouvernemens Frangois & Batuve; la rroifsèmt, 
Y'organifation de la Flotrille Jmpériale- Bataveé, Iles Combats qu'elle a fautenus, les nO 
de l'Amiral qui l'a cammandée, & des Braves qui opt obtenu des marques de deftin tien Pir 
Jes a&tions éclatantes , qu’ils ont faites dans ces Combats; la quatrième rappetlera bes Fool 
teurs du Monument. Dans le Socle du Piédeftal fera enfermée une Caifle, contenant, 
Contrôle des Tronpes & des Adminiftrations Militaires qui ont voté l'ércâiun de ropes 
que, & des Monnoyes frappées depuis le:‘Gouvernement de Napoléon. Une Con:miftion f€ 
nommée paur diriger l'exécution. * , # 
‚, La première pierre fera polée, le 11. Frimaîre an 13. (2. Décembre 10c4, ) à Îa graf 
Parade, par le Général Commandant-Supéricur, en préfence de toutes tes Treuperdu Carb 
sdes Marines Francoife & Batave, & des premières Autnrités de l’Ifle. Il fera tirda Ta rek, 
ve du jour vre Salve d'Artillerie de taus les Canons de la Place, pour annorver Ja cl 
Wratian de cette augufte Fête. * on 
Le Ginéral-de- Divifton Commandant - Supérieur, (Signl) Mony ET) 
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